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furfaee des briques viendrait à fe vitrifier, chaque 
coin feroic une fource de larmes, & il en pleuvroit 
dans le fourneau ; z°. la retraite des mortiers nuirait 
à la lblidité de l’ouvrage, en dérangeant la liail'on 
des briques; j ° .  les paremens des briques étant au
tant de furfaces droites, dérangeraient l’exa&icude 
de la courbe, qu’on donneroit pour former au four; 
en outre, fi l’on fe trompoit dans la conftruiftion, il 
ne feroit pofiible de re&ifier fon ouvrage qu’en le 
recommençant. On éviterait une grande partie de 
ces defagrémens, en employant l’argille molle, ayant 
feulement la dureté & la confidence néceflaires pour 
la rendre propre à être travaillée. Lorfque le four 
feroit parachevé, s’il y avoit des parties trop fur- 
baiflées, on en feroit quitte en coupant les portions 
excédentes, au liçu de démolir; tout comme s’ il y  
avoit des parties trop élevées, en ajoutant de la ter
re également molle, on pourrait remédier au déficit.

Il y a des maîtres de verrerie  qui fe contentent 
dans leurs conftruâions de fe faire apporter la terre 
en tas auprès d’eux, en prenant des portions qu’ ils 
roulent dans leurs mains , &. dont ils font des eipe- 
ces de fauciflons connus fous le nom de patons, en
viron de cinq à fix pouces de diamètre fur un pié 
de long, & donnent à leur four la forme qu’ ils veu
lent, en mettant çes patons les uns fur les autres, 
ou à côcé des autres, félon le befoin, & les unifiant 
par la compreflïon . Une attention effentiçlle qu’ ils 
doivent avoir, c’eft de poler leurs patons, d’abord 
par un bout, & de les appliquer enfqite fucceffive- 
ment d’un bout à l'autre , en appuyant depuis le 
commencement de l’opération jufqu’à la fin.Q n met 
en pratique cette façon de faire, dans la vue de chaf- 
fer l’air, qui ne manquerait pas de fe loger entre 
les patons, fi on les appliquoit les uns fur les autres 
immédiatement ê< fans précaution, & qui outre qu’il 
générait, comme iutermede , l’union des parties du 
four, pourroit nuire par la dilatation lorfqu’ il fenti- 
roit l’aûiQU du feu,

Voici une autre maniere de bâtir les fours bien 
plus commode & bien plus en ufage. Moulez votre 
terre en tuiles (d )  d’échantillons propres à chaque 
partie du four, & qui l’oient diftinguees par le nom 
de chacune de ces parties. Lorfque ces tuiles font à 
un degré de dureté, tel que l’on puiffe les rabattre 
fans les écrafer, ç’eft-à-dire, qu’elles font mi-feches, 
on les emploie.

On commence par bien nettoyer la place où on 
a à les pofer; enfuite on la mouille avec du coulis, 
qui fert de mortier dans toute cette bâtifle: après
?|Uoi on pofe la tuile, non fans l’avoir raclée avec 
oin dan? tous fes paremens pour éviter les faletés & 

les corps étrangers, ainfi qu’une furfaee un peu trop 
feche qui empêcherait la tuile de bien s’unir avec le 
refte de la maçonnerie. La tuile pofée, on l’afture 
& on l’arrange en fa place par de légers coups de 
batte (<?)• Lorfque l’on a une affffe de tuiles dépo- 
fée, on en forme une fécondé par-deffus, après avoir 
ratifié les nouvelles tuiles, mouillé le lieu où l’on a 
à les placer, avec un balai trempé dans le coulis. 
On rebat avec un peu de force la fécondé aflife pour 
l ’ unir à la première, & ainfi de fuite jufqu’à l’ entiere 
confesión du fourneau.

Lorfque le four eft fini, on coupe les bavures des 
tuiles, c’eft-à-dire les parties de la terre que la prei- 
fion de la batte auroit forcé de déborder ; fi l’on re- 
troufloie çes mêmes parties fur les parois du four, 
elles ne pourraient jamais s’unir aflez immédiatement 
auxdits parais, pour ne pas fe détacher, & devenir 
une fource de pierres,

L ’ inftrument avec lequel on recoupe les parties du 
four, qui en ont befoin, s’appelle gouge. C'eft un 
0atil de fer d’environ deux piés de manche, pour 
pouvoir le tenir â deux mains, & travailler avec 
force. Au bout du manche fe trouve une petite pla
que de fer quarrée, qui eft vraiment la gouge y elle

Nous parlerons de divers échantillons de tuiles, lorf-. 
que nous connoifrons les diverfes parties du four.

(«) La batte eft un inftrument de bois, ayant une fur- 
face convexe pour aller dans les parties concaves , ou une 
furfaee p ane pour aller dans les îeux dont la iuperncie eu: 
plane. Quanta la longueur, elle eft relative au lieu ou 
l’on a à travailler. La batte a un manche de cinq a fix 
pouces; elle fert á rebattre les diverfes parties du four , 
lorfqu’il eft conftruit pour empêcher les gerfures occaiion- 
nées par la féchcrefTe; 8t dans le tems de la conftructien, 
à battre far les tuiles pour en augmenter l’union .
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a environ trois à quatre pouces de large fur à-peil- 
près autant de long, & elle eft armée d’un tranchant^ 
acéré. La gouge peur être plate ou ronde. La plate 
fert à recouper les endroits étendus en furfaee, & 
eft terminée par fes deux côtés par un rebord de 
trais à quatre lignes. La ronde fert à recouper dans 
les lieux concaves; on enleve par Ion moyen de plus 
petites ou de plus grandes parties, comme les cir- 
conftances l’exigent, par la propriété qu’elle a de ne 
toucher la furfaee à recouper, qu’en un nombre de 
points tel qu’on le veut, & fuivant le befoin. La fi
gure donnera tous les éclairciffemens defirables fur 
la forme des gouges, Voyez les P I, &  leur explic. 
P L  V. G g .

Si on eft obligé d’interrompre la çonftru&ion d’un 
four, loriqu’on la reprend, il eft prudent de racler 
les furfaces de l’ouvrage déjà lait antérieurement, & 
de les humeéter, pour qu’elles puiflent s’ unir avec 
les tuiles plus humides qu’elles, qu’on y appliquerait.

Lorfqu’un four eft totalement conftruit & recou
pé, il faut être inceflamment occupé à le rebattre, 
pour prévenir les gerfures, en reflerranc les parties 
de l’argille à inefure qu’elles fe féparenr; pour aug
menter de plus en plus l’union des parties en les rap
prochant, & enfin pour hâter la léchereflb. On ne 
voit pas au premier coup d’œil le quomodo de ce 
troifieme avantage ; cependant fi l’on veut Y réflé
chir, on fentira “bientôt qu'un corps ne fe defleche 
que par la diflipation des parties humides, Ces parties, 
en fe diflipant, quitcenc l’ intérieur pour fe porter à 
la furfaee, & le rebattage les chafle, comme la pref- 
fion chafle l’çau de l’éponge qui la contient. Le re- 
baccage eft encore utile , fi l’on fe trouve en danger 
de quelque gelée légère, par le mouvement où il met 
les parties. v

Lorfqn’un four eft parfaitement fec, on le recuit 
& on l’ attrempe; mais ce n’ eft pas ici le lieu de 
parler de cette opération.

La grandeur du four & fa capacité font néceflai- 
rement relatives â la mefure des pots qu’ il doit con- 
■ renir, & la mefure des pots l’ eft au pié far lequel 
an veut monter la fabrication, Plus les pots font 
3-rands , plus ils contiennent de matière & plus on 
peut fabriquer ;  mais auiïi plus le four doit être grand.
U eft à remarquer qu’ il y a certaines mefures que 
l’on ne doit pas pafler, pour la facilité de la chauffe, 
ôt pour ne pas augmenter la dépenfe en bois en plus 
grande raifon que la fabrication. U y a , par exem
ple, bien peu ou même point de différence dans 
l’emploi du hois, entre un four de (èpt piés & un 
de huit; mais fi l’on excédoirde beaucoup la mefure 
ordinaire, on ferait fujet à mécompte, & il ferait à 
craindre que la chauffe ne fût difficile; car fi l’on 
mectoic beaucoup de bois à la fo is , il cfiarbonneroit, 
fumerait & chaufferait mal ; fi l’on en mettoit moins, 
ii fe réduirait en flamme avec trop de précipitation, 
fe difliperoit trop tôt pour que le tileur eût le tems 
d'en remettre de nouveau , le four ferait en dan
ger de jeûner.

Dan» les manufactures qui donnent le plus grand 
produit, on s’ eft contenté de faire le géométral des 
fours, quarré, de huit piés. fur chaque face. On voit 
en A (fîg- i. P L V L  ) le- quarré du four dans les 
dimenfions que nous venons d’ indiquer. Le quarré A  
eft formé ordinairement d’une pierre de grès dure, 
placée fur une fondation folide plus ou moins pro
fonde , fuivant la qualité du terrein fur lequel on 
bâtit, Ce grès 1 ,  i ,  3, 4 , doit avoir env.ron trois 
piés de large & dix piés de lon£, pour empiéter d un 
pié fous chaque tonnelle B ,  dont nous donnerons 
bientôt la delcriptian, r

Les côtés du grès r> g, 4 > c ç(V3*d!re les ef- 
paces abde-in f g b k  font remplis en maflïfde grès 
ordinaire travaillé en mortier d’arg.lle pure. Il le- 
roit fans doute meilleur de faire tout |e maiiir du 
quarré A du four en argiile compotée de ciment; 
le verre qui tombe indifpeoiablement dans le four, 
corroderait moins l’âtre; mais le four feroit incom- 
parablement plus long à lécher & à mettre en état 
de fervice •

On voit en B & B  {mime figure) le géométral 
d’ouvertures connues tous le nom de tonnelles. On 
appelle ce géométral communément atre des tonnel
les L’âcre des tonnelles çft ordinairement un peu 
élevé au-deflus du plan du four, par exemple de qua
tre pouces, pour que lorfqu’ il a coulé du verre dans 
le four, il n’aille pas auflitôc lur l’âtre des tonnel
les, où il gênerait la chauffe; car c’eft-là que fe rait
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